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Paris, le 01 Octobre 2012 

L’entrepreneuriat social : une approche innovante pour 
inverser la courbe du chômage. 

A l’heure où les salariés de Florange, comme des milliers d’autres avant eux, sont fixés sur leur sort, il 

est temps que les politiques s’emparent du modèle de l’entrepreneuriat social. Un véritable atout 

pour lutter contre les effets dévastateurs de la désindustrialisation et du chômage, dont les 

chiffres viennent de franchir la barre symbolique des 3 millions de demandeurs d’emploi.  

Les entreprises sociales proposent de nouvelles approches et de nouveaux modèles pour 

reconstruire notre économie et recréer des emplois.  

Positionnées sur des filières d’avenir (croissance verte, commerce équitable, services à la personne, 

…), elles créent des emplois non délocalisables là où l’Etat et les collectivités ne savent plus le faire 

seuls. Sur des territoires fragilisés, mais aussi pour des personnes en situation de vulnérabilité sociale 

que les entreprises « classiques », soucieuses d’abord de rentabilité, ne savent pas toujours intégrer.  

Elles sont moteurs de l’économie sociale et solidaire qui crée 2,5 fois plus d’emplois que la moyenne 

du secteur privé
1
. Elles représentent de plus, un véritable gisement de postes à pourvoir dans les 

années à venir puisque 620 000 salariés de ces structures devront être remplacés pour cause de 

départs en retraite d’ici à 2020. En période de crise, les entreprises sociales continuent d’ailleurs à 

attirer et recruter de jeunes diplômés talentueux pour leur gestion. 

Enfin, elles permettent à l’Etat de faire de précieuses économies, notamment sur les allocations 

chômage en réinsérant des personnes éloignées de l’emploi ou en préservant plus simplement des 

emplois « classiques » grâce à leur mode de gestion et leur finalité sociale. 

Les entreprises sociales disposent de nombreux atouts pour permettre à l’Etat « d’inverser la courbe 

du chômage ». Une raison de plus d’en faire une priorité des politiques publiques : un chantier sur 

lequel le Mouvement des entrepreneurs sociaux (Mouves) travaille depuis sa création.  

L’entreprise de reconversion, un modèle à dupliquer pour lutter contre la 

désindustrialisation : 

Le modèle innovant d’entreprise de reconversion est à développer. Il a été conceptualisé par Felix 

Roussel, dirigeant de l’entreprise sociale Recode dont le nom vient de « Recoder » ou « recycler les 

compétences ». Il permet aux salariés issus du secteur industriel de monter en compétences et 

de se reconvertir sur des métiers porteurs sans passer par une période de chômage.  

« En ces temps de désindustrialisation, que faire de salariés qui ont trente ans de métiers ? Plutôt que 

ruiner l'Etat en allocations qui les enferment et leur enlèvent leur dignité, développons des 

"entreprises de reconversion" qui leur permettent progressivement d'aller sur de nouveaux métiers 

plus porteurs, notamment dans les services». Felix Roussel - Recode 
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Plusieurs modèles d’entreprises sociales innovantes : 

L’entrepreneuriat social ne cesse d’innover pour répondre aux problématiques du chômage avec 

différents modèles dont voici quelques exemples : 

 Les coopératives d’activité et d’emploi (CAE) : une solution solidaire et une alternative à 

l’auto-entrepreneuriat pour entreprendre tout en étant salarié.   

 Les entreprises d’insertion : qui permettent d’accompagner et de réintégrer des personnes 

fragilisées et éloignées de l’emploi. 

 Les entreprises de reconversion (citées ci-dessus) : qui permettent aux salariés licenciés et 

sans qualifications de retrouver un emploi via une formation et un contrat de 

professionnalisation sans passer par une période de chômage.  
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Le Mouvement des entrepreneurs sociaux (Mouves) fédère et représente les entrepreneurs 
sociaux et leurs partenaires en France. Des entrepreneurs motivés avant tout par l’intérêt général, 
pour qui le profit est un moyen, pas une fin en soi. Le Mouves agit pour promouvoir leur métier et leurs 

solutions, et créer un environnement plus favorable à leur essor. www.mouves.org 
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